
 

 
 

 
Paris, le 25 septembre 2013 

Information presse 

Une molécule con tre la 
Afrique 
 
Une équipe de recherche dirigée par Michel De Waard, direc teur de recherche à 

Grenoble Ins titut des neurosciences (Inser m, Universi té Joseph 
Fourier, CNR S) à Grenoble, a 
des quan tités impor tantes de molécules an tidouleur. Plus surprenan t, après analyse, 

 Tramadol, un médicamen t de pure syn thèse très 
largemen t utilisé comme analgésique dans le monde en tier. 

est la première fois qu  trie 
pharmaceu tique es t découver t à forte concen tration dans une source na turelle. Ce tte 
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Pour lire la vidéo sur Youtube 

Pour partager la vidéo: http://youtu.be/TJfJrk9cVvM 
 

 
 
Nauclea latifolia est un petit arbuste (aussi appelé pêcher africain) abondamment répandue 
dans toute l'Afrique sub-saharienne. En médecine traditionnelle, notamment au Cameroun, 
cette plante est 
fièvre, le paludisme et la douleur. 
 

identifier la présence et la nature de potentielles substances actives au sein de cette 

scientifique entre le Grenoble Institut des Neurosciences (Unité Inserm 836 UJF/CEA/CHU), 
le Département de Pharmacochimie Moléculaire (UMR UJF/CNRS 5063, Pr. Ahcène 

Buea (Dr. Germain Sotoing Taiwe).  
 
Grâce à leurs travaux, les chercheurs ont réussi à isoler et caractériser le composant 
responsable des effets anti-douleurs présumés de la plante 



racines. A la surprise générale, ce composant existait déjà dans le commerce sous une 
forme synthétique : le tramadol. 
 
Le plus surprenant pour nous a été de constater que cette molécule ne nous était pas 
inconnue. Elle était identique au Tramadol, un médicament de synthèse mis au point dans 
les années 1970 et utilisé couramment dans le traitement de la douleur, explique Michel De 
Waar  Ce traitement est utilisé dans le monde entier car 
ses effets secondaires, notamment de dépendance, sont moins prononcés que ceux de la 
morphine dont il est dérivé, ajoute-t-il.  
 
Le Tramadol1 est en réalité une forme simplifiée de la morphine qui conserve les éléments 
indispensables aux effets analgésiques. 
 

  
 
 

Structure du Tramadol versus structure de la morphine 
 
Pour confirmer leurs résultats, les chercheurs ont testé différents procédés pour prouver 

icité de cette origine naturelle. Leurs analyses ont par ailleurs été confirmées par 
trois laboratoires indépendants ayant reçus différents échantillons à différentes périodes de 

 
 
« Tous les résultats convergent et confirment 
racines de Nauclea latifolia. A 

s) » explique le chercheur. 

du tramado
racines et ont pu confirmer la présence de la molécule. 
 

est de 0,4 % et de 3,9 % soit des niveaux très élevés de principe actif. 
 
Au-

naturelle et dans des proportions si élevées), ce résultat majeur ouvre des perspectives aux 
populations locales pour accéder à une source de traitement de bon marché et valide les 

 
 

                                                
1 

quel traitement avec un médicament. Tous les médicaments ont à la fois des effets bénéfiques et un 
risque de nocivité. On peut réduire au maximum ce risque en veillant à ce que les médicaments 
prescrits aient la qualité requise, soient sûrs, efficaces et utilisés par le bon patient, à la posologie et 
au moment voulus. Source OMS 



« Il existe plus de 10 espèces différentes de cet arbuste en Afrique, nous pourrions imaginer 
refaire les mêmes tests afin de déterminer la présence ou non de Tramadol selon les 
espèces. » conclut Michel De Waard. 
 

pharmacodépendance liés à la surconsommation des racines de cette plante. En effet, le 
Tramadol est à classer dans la catégorie des opiacés au même titre que la morphine dont il 
est dérivé. 
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